




Même si c’est le dernier édito de la 
« gazette originale », et que parler du 
« dernier», peut paraître triste, c’est aussi le 
tremplin de lancement de la prochaine ga-
zette (qu’elle s’appelle d’un nom ou 
d’un autre) et le début d’une nouvelle ère.
D’abord, merci à tous ceux qui ont produit (écrit, 
corrigé, relu) cette gazette qui a beaucoup évolué 
depuis les feuilles agrafées imprimées en N&B 
d’il y a une quinzaine d’années.
L’association amicale des anciens de MOBIL 
a 60 ans ; elle ne se saborde pas mais elle renaît en 
apportant toute son énergie et son savoir-faire à une 
nouvelle association qui regroupe tous les anciens 

collaborateurs des deux sociétés « mariées» 
il y a 25 ans. A ce propos, une pensée reconnaissante 
pour tous les membres des bureaux successifs 
qui ont donné de leur temps pour faire vivre AAAM. 
Et elle vit : la semaine dernière nous avions 
deux déjeuners en régions qui ont réuni respective-
ment 28 et 35 adhérents.
Au moment où j’écris ces lignes, les jeux paralym-
piques sont encore en train de se dérouler... 
nous avons un nouveau premier ministre... que 
de bonnes nouvelles mais rien à côté de l’avenir 
verdoyant d’ARExxonMobil.
Portez-vous bien, à bientôt de se revoir...



1- Extrait du compte rendu de l’AGE du 20 juin 2024.
Le 20 juin 2024 à 15h, l’Assemblée Générale Extraordinaire de l’Association Amicale des Anciens de Mobil 

s’est tenue 39 Bd du Temple, 75003 Paris, sur convocation du président qui constate que 382 personnes sont 
présentes ou représentées sur les 667 membres de l’association à jour du paiement de leur cotisation.

Décisions prises dans les conditions d’une Assemblée Générale Extraordinaire :
er janvier 2025.

- La création de la nouvelle association « Anciens et Retraités des Groupes Esso, Mobil, ExxonMobil et de 
ARExxonMobil qui recevra en apport la totalité des actifs et passifs respec-

tifs des deux associations telles qu’énoncées dans le projet de fusion ainsi que les statuts de ARExxonMobil.

- La liste suivante des membres élus du premier Comité de Direction : 
Dominique Fieux, Claire Baleyte, Cathy Bougis, Denis Chauveau, Alain Dupuy, Jean-Pierre Flouzat, Jean German, Claude 
Lanoiselée, Patrick Constant, André Bataillard, Pierre Dulau, Josiane Garot, Patrice Goupy, André Madec, Claudine Morel, 
Catherine Pasquet.

- Le montant de la cotisation de base de 30 € pour l’année 2025.
er janvier 2025.



2- Planning de mise en route de la nouvelle association ARExxonMobil
- Dernier trimestre 2024 : création de ARExxonMobil.
- Au 31 décembre 2024 : dissolution de AAAMobil et de Aresso
- Au 1er janvier 2025 nouvelle association ARExxonMobil comportant par fusion/création
les apports des actifs des deux anciennes associations.
- Réinscription des adhérents des deux ex-associations dans la nouvelle association à
compter du 01 janvier 2025 pour ceux qui le souhaitent.

Le nouveau comité de direction ARExxonMobil nommera un bureau de 8 membres qui gèrera la nouvelle 
association, au jour le jour, avec une alternance d’anciens 3AMobil et  d’anciens Aresso pendant 6 ans. 

Les activités (sorties, déjeuners, visites) continueront comme par le passé.
La nouvelle géographie des régions établie début 2023 et que nous connaissons actuellement ne changera pas. 

Les organigrammes, statuts, règlements seront mis à jour dans le site internet www.arexxonmobil.fr, existant 
depuis quelques années, et qui continuera à être une référence d’informations.

3- Un nouveau logo (au 1er janvier 2025)

4- Un nouveau magazine 
Les adhérents de AAAMobil et d’Aresso sont très attachés 
à leur magazine respectif  à savoir :
- La Gazette pour AAAMobil.
- Amitié pour Aresso

la nouvelle revue : elle comportera 36 pages sur 3 tirages annuels, 
tout en incluant les meilleures pratiques des deux revues.
Pour le futur nom, un sondage auprès des adhérents est en cours.
Le premier numéro de la future revue est prévu en avril 2025.



Bonjour Cathy et félicitations 
pour cette participation. Com-
ment t’est venue l’idée de pré-
senter ta candidature ?
Au printemps 2023, j’ai décidé 
d’envoyer ma candidature à la suite 

Estanguet passés à la télévision et, 
franchement, je ne pensais pas être 
retenue. Janvier 2024, réception des 

épreuves de beach volley des Jeux 
Olympiques et l’U Aréna Nanterre 
La Défense pour les épreuves de 
natation des Jeux Paralympiques. Le 
23 mars a eu lieu la convention de 
volontaires à l’U Aréna de Nanterre 
La Défense, et là je me suis rendu 
compte que parmi les volontaires 
retenus, il y avait un mélange de 
jeunes, de seniors, de provinciaux et 
même quelques étrangers.
Quel a été ton rôle et sur quels 
sites ?
Sur ces 2 sites mon rôle était le 
service aux spectateurs. Nous étions 
répartis en plusieurs équipes :  orien-

scanner les billets,dans les gradins, 
guider les spectateurs vers leurs 
places respectives, tout en sachant 

répondre à leurs diverses demandes 
(points d’eau, toilettes, etc.).
Accessoirement, nous nous transfor-
mions également en photographes. 
J’ai fait essentiellement l’orientation 

La session journalière commençait 

équipes, petit brief  avec les teams 
leaders puis prise de fonction avant 
l’arrivée des spectateurs qui étaient 
déjà impatients derrière les barrières. 
Nous avions une pause d’une heure 
pour le déjeuner ou le dîner, en 
fonction des heures de sessions qui 
duraient entre 7h30 et 8h. Le site de 

beau. Être au pied de ce monument, 
c’était féerique. En plus, tout se 
passait en plein air et nous avons eu 
la chance d’avoir le temps avec nous, 
sauf  un soir d’orage où nous étions 
sous la pluie pour guider les spec-
tateurs vers la sortie. Sur l’U Aréna 
de Nanterre, c’était une ambiance 

essentiellement à l’intérieur. On 
avait du mal à imaginer comment 
transformer un site dédié au rugby 
et concerts en piscine olympique. Le 
pari a été gagné, belle réussite. 

organiser la sortie des spectateurs. 

les sorties avec des panneaux et des 
cordes pour les empêcher de s’at-
tarder sur les pelouses, surtout le 
soir quand ils voulaient prendre des 
photos. A l’U Aréna, on faisait une 
haie d’honneur avec en fond sonore 
des airs connus et entraînants et 
quelquefois en improvisant une che-
nille. Dans tous les cas, le but était 
de se quitter dans la bonne humeur 
et qu’ils gardent un bon souvenir des 
moments qu’ils venaient de passer.
Quelle expérience en as tu  
retenue ?
J’ai eu la chance de vivre une expé-
rience exceptionnelle. L’ambiance 
était incroyable, tant au niveau des 
volontaires que des spectateurs. 
Nous avons fait le maximum pour 
qu’ils passent un bon moment et 
quel plaisir quand ils nous remer-
ciaient en partant. A retenir éga-
lement, et je dirais même surtout, 
la leçon de courage que nous ont 
donnés les athlètes paralympiques. 
Au bord du bassin, ils n’ont pas de 
prothèse ni tenue, juste un maillot 
de bain. Même si c’est parfois dur 
(j’avoue avoir eu plusieurs fois la 
petite larme), merci à eux pour leur 
courage.

Pendant les Jeux Olympiques et 
les Jeux Paralympiques de Paris 
2024, Cathy Bougis, membre 
du bureau et du conseil d’admi-
nistration de 3AMobil, a été au 
cœur des épreuves et a participé 
comme bénévole sur les sites  
de compétition. Nous l’avons 
interviewée.





and who was my boss on three assignments in our respec-
tive careers.  Marc always stayed in our home in Cotonou 
when he visited - there were no decent hotels at the time.  
I cannot forget Cal Currey, Guy Touron, Jacques Jonka, 
Pierre Tetard, Alfred Daoud, Serge Pinto, Jacques  
Charpentier and countless others, most of  whom became 
close friends. Ivan Kerno and I share origins. I knew 

de Milan in Paris in what must have been 1962. Rudy 
Emich who later was a member of  Mobil senior mana-

-
sabethville when I arrived in the Belgian Congo in 1958.
I am sure you appreciate the importance of  my search 
for friends and my great disappointment when I rea-
lized that most of  them had died.  At age 94 my quest 
is over. Your and your associates’ warm words mean a 

long as I am around.
Warm personal regards to you and your team. 
Jan Stransky

Bonjour Jean, Merci pour ton boulot que j’apprécie 
grandement.
Bien à toi, André Vaurie

J’ai reçu hier la Gazette. Merci à vous deux pour la pu-
blication des deux avis sur la fusion, pour la visibilité 
de Mobil en dernière page de couverture et pour avoir 
parlé de la Bretagne et des anciens du labo !
Amicalement - Bertrand Descôtis

Cher Claude, j’ai beaucoup apprécié ton article sur la 
dernière Mobil Gazette, (Ndlr : Histoire du Yachting) 
mais tu ne mentionnes pas le voilier STAR qui naquit 
en 1911, et fut bateau olympique entre 1932 à 2012. Je 
te parle de ce bateau car le Club Nautique de Nice, dont 

-

des régates internationales auxquelles participent une 
trentaine d’équipages venant de 6 à 8 pays européens 
dont certains connus dans le domaine du yachting de 
course. Dans la Région il n’y a donc pas que Cannes ou  
St Tropez. Le Star est toujours vivant. 
Cordialement - Claude Girault

Cher Dominique,
Je viens de recevoir le dernier numéro de La Gazette et je 
voulais prendre cette occasion pour te féliciter pour ton 
travail à la tête de l’Association.
En particulier les publications sont d’une bien meilleure 
qualité et je prends plaisir à les parcourir.

-
vementée en particulier en France et en Europe et il est 
très touchant de revenir sur Mobil avant la joint-ven-
ture avec BP et la fusion avec Exxon.
Je t’envoie toutes mes amitiés. -  Jean-Louis 
Schilansky

Good morning, Dominique,
Thank you and your colleagues for the kind note which 
I received yesterday.
I joined «les anciens...» when I retired in France 25 years 

-
lenne and Serge Ducros.  André visited Cotonou often, 
he was of  immense help, and we became close friends. 
Guy was our A&F manager in Algiers and Serge was dis-
trict manager in Abidjan.  Sadly, Guy and André died, 
and Serge moved to Spain. I phone Guy’s widow each 
year on the anniversary of  Guy’s death and at Christmas 
time.  We were a small and closely knit expatriate group 
in Algiers.

mention Marc Casanova who became a personal friend, 





La croisière s’est déroulée du 15 au 
22 mai 2024 en Istrie sur un yacht privati-
sé (Gallia/La Cordée) pour 30 personnes. 
L’Istrie, située au nord de la Croatie, est 
une péninsule de l’Adriatique frontalière 
avec la Slovénie de forme triangulaire 

pointée vers le sud.  Elle est moins riche en sites très 
touristiques que la Dalmatie.
Comme d’habitude, c’est dans une bonne ambiance 
que nous nous sommes retrouvés. Le 1er jour a été 
un peu douloureux pour certains car la mer était agi-
tée mais heureusement le temps s’est amélioré et des 
courageux se sont même baignés en mer quelques 
jours plus tard.  En général nous voguions le matin 
agrémenté d’une conférence sur l’Istrie par Alex notre 
accompagnateur.
Nous avons visité quelques petites villes intéressantes : 
Porec, Pula avec son amphithéâtre romain qui est 

l’un des mieux préservé d’Europe, 
la charmante ville de Rab, les îles 
Brijunu où le Maréchal Tito avait 
sa résidence d’été, Opatija que nous 
avons vue malheureusement sous la 
pluie, considérée comme la « Nice de 

l’Adriatique » avec ses bâtiments de la Belle époque 
et ses hôtels de luxe. Nous avons terminé par Zagreb, 
capitale de la Croatie, caractérisée par son architec-
ture austro-hongroise du 18e et 19e siècle. Son centre, 
appelé ville haute, abrite la cathédrale gothique et 
l’église Saint Marc avec son toit aux tuiles colorées. La 
ville basse comprend la place centrale, des boutiques, 
des musées et des parcs.
Au cours de la croisière nous avons eu la chance de 
croiser quelques dauphins. Ce fût un bon moment de 
calme et de convivialité partagé ensemble. 



C’est sur l’insistance de Dominique 
FIEUX qu’a été décidé la Sortie de Prin-
temps à Ajaccio en cette année 2024. Et 
c’est là une première !  Nous avons en 

-
tée de nos adhérents de l’île de Beauté à 
qui, même s’ils sont peu nombreux, nous 

avons voulu prouver qu’ils comptaient. Pierre PRO-
THERY, et Eric VACCAREZZA et son épouse Vi-
viane nous ont chaleureusement accueillis sur place. 
Nous avons regretté l’absence d’Antoine CALLONI 
et Nicolas LUCCIONI, empêchés par leur grand âge.

Nous voulons aussi remercier tous les participants 

BOUYER (Aresso), Michèle et Alain DUPUY, 
Marie-Françoise et Gérard LECAREUX qui se sont 
promis de participer aux sorties de chacune de nos 
Régions, Bertrand et Madeleine DESCOTIS, Da-
nièle et Dominique FIEUX, sans oublier Jean-Pierre 
MUFRAGGI que tous connaissent et qui nous a fait 
le plaisir de nous rejoindre pour le déjeuner.                                                      
Dès le mardi soir où pourtant la soirée était libre, 
quelques couples s’étaient déjà retrouvés pour un dî-
ner au restaurant «Via Roma».

Le mercredi 20 mars rendez-vous avec notre 
Guide-Conférencier, Pierre-André NICOLAI de 

point de départ de l’organisation de la Ville d’Ajaccio. 
La conférence sur la ville s’est poursuivie tout près de 
là, à proximité des remparts de la Citadelle.
Nous avons continué pour la visite commentée, un 
peu plus loin, de la Cathédrale Sainte-Marie à l’in-
térieur de laquelle nous avons pu admirer la «MA-
DUNNUCCIA, Patrona di a Cità d’Aiacciu». En 
conclusion de la matinée nous avons visité la maison 
où naquit Napoléon le 15 août 1769.
  
Notre premier déjeuner en commun du 20 mars s’est 
déroulé dans une très belle ambiance au restaurant 
«l’Ardoise».

Nous nous sommes retrouvés le lendemain matin 
au marché local de Campinchi pour quelques em-
plettes suivies d’un apéritif  «oursinade». A la suite du  
déjeuner, les participants ont décidé, à leur guise,  
de continuer leur séjour en Corse ou bien de rentrer 
à la maison.



Ce vendredi 5 avril, nous nous sommes donné rendez-vous à Toulouse, 9 collègues et 
épouses de 3AM et 18 de chez Aresso. Rencontre très agréable, organisée en coopération 
avec Hubert Frutoso, responsable Aresso pour la région Midi Pyrénées. Nous avons com-
mencé par la visite de l’hôtel d’Assezat, témoin des hôtels particuliers des pasteliers, avec son 

architecture Renaissance typique, joyau de la ville de Toulouse, qui abrite la collection Bemberg. Voir l’article 
préparé par mon épouse avant la visite.
Nous avons poursuivi notre rencontre au restaurant « Les Beaux Arts » sur les bords de la Garonne. Certains 
d’entre nous ne s’étaient pas revus depuis près de 50 ans ! Mais malgré notre âge avancé, nous avions encore 
tous une bonne mémoire. Nous avons échangé des photos et, bien sûr, il était impossible de reconnaître leurs 
enfants que nous avions connus tout petits.



Sur 120 invitations envoyées 
par courriel, nous étions 30 (bon 
nombre) convives, il y a eu quelques 
désistements regrettés de dernier 
moment (Alexis Legrand, Bernard 
Piales), et des absences remarquées 
de certains «piliers» historiques em-

pêchés (notamment Valérie Martin, Jean François Co-
lin, Jacques Labaune, Alain Cornil, Jean Pierre Flouzat) 
et la présence remarquée et appréciée de Guillaume 
Kalfon, arrivant directement de Chypre !
Le nombre de convives se situe dans la fourchette haute 
des déjeuners, la date du mois de mars (depuis 2021) 

En résumé, ce déjeuner annuel est toujours fort sym-
pathique et attendu. Autour d’un menu typique «au-
vergnat» apprécié, les discussions et anecdotes ont été 
nombreuses et animées ainsi que les demandes de nou-
velles des uns et des autres ; cela fait toujours énormé-
ment plaisir de se retrouver.
Ce nombre important, l’ambiance conviviale ainsi que 

-
nuer l’organisation de ce déjeuner traditionnel qu’il 

à Déjeuner ExxonMobil Afrique.
L’accueil du Restaurant « Le Trésor » fut encore sym-
pathique (c’est la deuxième fois dans ce lieux). Vous 
trouverez les photos sur le site ARExxonMobil.
A l’année prochaine,



Une cave viticole dans un 
hôpital c’est plutôt 
insolite. Cette cave a 
été créée en 1395. A 
cette époque, pas de 
sécurité sociale, pas 

d’assurance maladie, pour régler 
les frais d’hospitalisation : il fallait 
verser une somme forfaitaire que 
seuls les riches pouvaient acquit-
ter. Les pauvres, et ils étaient nom-
breux, payaient « en nature ». S’ils 
étaient propriétaires de vignes, 
ils en faisaient don aux hospices. 
C’est ainsi que les Hospices sont 
devenus vignerons. Au 14e siècle 
le vin était considéré comme un 
médicament censé aider à la gué-
rison. La posologie d’une « ordon-
nance » pouvait prévoir jusqu’à 2 
litres de vin par jour ! (Taux d’al-
cool de 4° environ).
Au cours des années, les dons se 

cave faillit être transformée en 
réserve de médicaments pour la 
pharmacie de l’hôpital. Pour évi-
ter cela, en 1997, une trentaine 
des vignerons alsaciens ont réussi 
à s’unir pour créer, en partena-
riat avec l’hôpital civil, une So-

(SICA)
avec une capacité de stockage de 
2 400 hectolitres. Chaque année, 
les vins proposés par les action-
naires de la SICA, sont sélection-
nés « à l’aveugle » par des profes-
sionnels. Elevés entre 6 et 10 mois 
en foudres de chêne, ils acquièrent 

une meilleure longévité. La mise 

en bouteilles se fait sur place, et la 
cave se rémunère en gardant 3 à 4 
% des bouteilles produites qui sont 
vendues sur place à la boutique.
La visite commença dans une 
joyeuse ambiance par une pre-
mière dégustation de crémant 
d’Alsace (le champagne alsacien) 
accompagné de kougelhopf, gâ-
teau salé ou sucré. Il n’était que 11 
h du matin !  Deuxième dégusta-
tion : un pinot gris + kougelhopf  
(vin fruité à déguster avec pra-
tiquement tous les plats sauf  les 
fruits de mer). Troisième dégusta-
tion : un gewurztraminer + reste 
de kougelhopf  (vin d’apéritif  et 
de dessert fruité et légèrement su-
cré). Déambulation le long d’une 
trentaine de foudres pour arriver 
à la curiosité de la cave : un fût 
contenant un vin de 1472 ! Nous 
n’avons pas pu le goûter mais sim-

-
sion d’une analyse récente le PH 
mesuré est égal à 2 (le citron et le 
vinaigre ont un PH égal à 2). 
Après cette visite très intéressante 
dans ce lieu improbable, nous 
avons partagé un repas dans un 
restaurant typiquement alsacien, 
avec un menu typiquement alsa-
cien, arrosé de vin d’Alsace. Am-
biance animée et très amicale. 
Cette sortie, initiée par Michel 
Messner d’Aresso, a été l’occa-
sion de sympathiser avec nos amis 
Aresso de la région. Certains ont 
même évoqué des souvenirs de la 

Mobil était actionnaire à 5 %.



e anniversaire de l’introduction de l’huile 
moteur Mobil 1™ sur le marché mondial. En 2024, ExxonMobil commémore les  
50 ans d’histoire de la marque Mobil 1™ avec une série d’initiatives dans les domaines 
des partenariats, du sport automobile et de la réalité virtuelle, chacune d’entre elles met-

tant en valeur l’héritage de la marque et ce qui est à venir.
D’abord la première huile moteur automobile entièrement synthétique, puis une gamme d’huiles de marque Mo-
bil 1, la marque Mobil 1 a été à l’avant-garde de la protection des moteurs pour les voitures à essence et, plus 

décennies. Aujourd’hui, Mobil 1™ est la première marque mondiale d’huile moteur synthétique avec un engage-
ment indéfectible envers l’innovation, la collaboration et les clients. Avec cette marque emblématique, ExxonMobil 
est enthousiaste à l’idée de continuer à façonner l’avenir de la protection et des performances des moteurs. 

En 1974, Mobil présente Mobil 1™, la première huile moteur entièrement synthétique au monde, établissant de 

En 1978, Mobil 1 s’engage dans un partenariat avec l’écurie de Formule 1 Williams, marquant le début de son 

course, 4 titres constructeurs (1980, 1981, 1986, 1987) et 3 titres pilotes (Alan Jones - 1980, Keke Rosberg - 1983, 
Nelson Piquet – 1987)

En 1989, une BMW 325i neuve est remplie d’huile synthétique Mobil 1 et fonctionne en continu, sur rouleaux, 
pendant plus de 4 ans : c’est ‘’le test du million de milles’’. Après l’équivalent de 1,6 million de kilomètres de 

Films : https://youtu.be/gHmMlU8Q-V8.

En 1992, les Chevrolet Corvette commencent à être remplies en usine de Mobil 1. En 1998, l’équipe Corvette 
remporte une victoire remarquable en remportant la catégorie GT aux 24 Heures du Mans, ce qui témoigne de la 
protection exceptionnelle de Mobil 1 dans les conditions extrêmes des courses d’endurance. 

En 1995, Mobil s’engage avec McLaren Mercedes pour une longue coopération jusqu’en 2016 avec les multiples 
victoires (75) de David Coulthard, Mika Häkkinen, Kimi Räikkönen, Lewis Hamilton, Sergio Perez, Jenson Button, 
Fernando Alonso. Un titre constructeurs (1998) et 3 titres pilotes (Häkkinen -1998 et 1999, Hamilton – 2008). 

https://www.facebook.com/Mobil1UK/videos/6516366875073485/



En 1996, Porsche se tourne vers Mobil 1 0W-40 en tant que premier plein d’usine et recommande le remplissage 
d’entretien. 28 ans plus tard, Mobil 1 et Porsche entretiennent toujours l’un des partenariats les plus durables et les 
plus fructueux, tant sur les pistes que sur les routes. 

En 2003, Mobil 1 est choisi pour protéger les moteurs de l’expédition ‘’Drive Around the World Expedition’’, 
parcourant plus de 45 000 kilomètres dans des conditions de températures extrêmes variant de 53°C dans le désert 
de Mojave à -50°C en Sibérie, avant de changer l’huile.

En 2012, Mobil 1 est utilisé pour les premiers pleins de Porsche, Mercedes AMG, Chevrolet Corvette, Nissan 
GT-R, Lexus LFA, notamment.

En 2017, Mobil 1 s’associe à l’équipe Red Bull Racing, marquant le début d’un partenariat technique record. À 
aujourd’hui, nous pouvons célébrer : deux championnats du monde des constructeurs consécutifs ; trois champion-
nats du monde des pilotes consécutifs ; 21 victoires en GP en une saison ; 15 victoires consécutives ; 10 victoires 
consécutives pour Max Verstappen ; le plus grand nombre de points (860) et la plus grande avance au championnat 
des constructeurs (451 points d’écart).



Aujourd’hui, l’héritage de Mobil 1 s’enrichit de collaborations avec les principaux constructeurs automobiles, de la 
prise en charge des technologies de pointe dans les moteurs et de la garantie de performances optimales à l’échelle 
mondiale.
Alors que nous célébrons les 50 ans de Mobil 1, nous rendons hommage à l’héritage pérenne de la marque  

L’un des éléments centraux de la célébration de Mobil 1 en cette année charnière est un court-métrage pour  
résumer le parcours de la marque. ExxonMobil s’est associé à l’ancien pilote de Formule 1 et pilote McLaren Da-

 
(https://youtu.be/EGtKtleg8o0)

Tout au long de la saison 2024 de sport automobile, la marque Mobil 1 célébrera son héritage avec une série  
de livrées spécialement conçues et d’autres moments forts de la longue histoire de course de la marque Mobil 1.  

», a déclaré Laura Bustard, responsable mondiale de la marque Mobil 1. « Depuis sa création il y a 50 ans, l’huile 
moteur Mobil 1 a toujours établi la norme en matière de qualité et de performance et continuera de s’améliorer et 
d’exceller au cours des 50 prochaines années. Quiconque connaît un tant soit peu l’espace automobile ou la course 
sait à quel point cette marque a été et sera emblématique. » 

Le parcours de la marque Mobil 1 au cours des 50 dernières années témoigne de la capacité d’ExxonMobil à re-
pousser les limites et de son engagement en faveur de la performance et de la durabilité. Mobil 1 est devenu le choix 

l’usure du moteur, prolongeant la durée de vie du moteur et réduisant les coûts d’entretien pour les consommateurs.
ExxonMobil reconnaît que le succès de la marque Mobil 1 n’est pas seulement le produit d’une technologie  
supérieure, mais le résultat d’une étroite collaboration avec les principaux constructeurs automobiles, les équipes  
de course et les experts de l’industrie. Ces collaborations ont permis à Mobil 1 d’évoluer continuellement et d’établir 
de nouvelles normes dans l’industrie. 

Shearer, directeur du sponsorship mondial. « Alors que nous avançons vers l’avenir, nous sommes ravis de voir la 
poursuite de l’innovation collaborative et de la connaissance qui découlent de notre travail avec les constructeurs 
automobiles, les équipes de course et d’autres grands partenaires. La technologie de la piste à la route est visible à 
chaque amélioration de l’huile moteur Mobil 1. »



General Petroleum Corp. a été fondé en 1910 à  
Los Angeles en Californie. GPC avait établi un solide 
business dans l’ouest des USA qui comprenait de 

 

8 navires pétroliers principalement sur la côte ouest 

En 1929, GPC commença à opérer, pour le compte 

 

avec Gilmore Oil et l’ensemble fut absorbé par  
Socony-Vacuum et donc Mobil.

Pour la petite histoire, depuis 
1910, le siège social de 10 étages 
de GPC à Los Angeles (le Higgins 
Building) au coin de la 2ème West et de la South 
main street, devint, plus tard dans les années 50,  
le Mobil Oil’s Los Angeles headquarter. Cet  
immeuble a été enregistré en 2004 au registre  
national « of  historic places ». Il est converti depuis 
2010 en appartements appelés « Pegasus Lofts ».

Nota : ile ne faut pas la confondre avec la General Petroleum 
Corporation, compagnie de l’état syrien.

 Tanker EMIDIO de GPC torpillé 
par les Japonais en 1941.



La White Eagle Oil Co. fut créée en 1911,  
démantèlement du trust Standart Oil. L’emblème de White Eagle Oil était une paire 
d’aigles blancs qui était disposés soit sur les pompes soit sur les montants des auvents  
des stations. Ils symbolisaient la force de la grande industrialisation des USA.

 
une seconde à Casper (Wyoming) construite en 1923. White Eagle était actif  dans l’exploration-production 
dans ces deux états. White Eagle contrôlait également un réseau de 1 800 stations-service principalement 
dans les quatorze états du Midwest soit à cette époque 1,5 % des ventes aux USA. Fin des années 20, White 

En 1930, White Eagle devint une cible attractive pour Socony qui acheta la même année les stations et  
 

devinrent Mobil Oil Corporation.
 

les années 80, Mobil y traitait 50 kbd (1 Mt/an) avec 500 employés. Elle fut vendue à Williams en 1983.  
Celle de Casper fut vendue en 1968 à Sinclair. White Eagle continua de son côté dans la recherche et la  
logistique pétrolière.
A noter qu’il existe un grade de brut référencé aux USA comme « White Eagle Blend » (WEB), mélange  
de deux bruts américains et d’un brut canadien.





Dominique, un  
résumé de ta carrière 
chez Mobil ?
J’ai été engagé en 1972 
au Marketing Industrie 
côté Produits spéciaux 
pour un poste à Toulouse 
d’abord, à Nancy ensuite. 
Après sept ans, direction le 
Service achats du siège en 
charge des emballages et 
additifs. En 1989, le projet 
SAP (Meta), me conduit 

aux Pays-Bas puis à Londres où je retrouve les achats 
au niveau européen. J’ai gardé de bonnes relations 
avec mes anciens collègues comme Alain Bouche-
reau, Guy Trainar ou Suzy N’kaoua...
De retour en France en 1995 dans un poste peu 
attractif, j’ai décidé de changer de société.

Une vie après Mobil, première phase. 
 

apporter mon vécu accumulé sur 23 ans ; il s’agit 
d’une TPE fondée par un ancien de Mobil, qui avait 
animé, entre autres, de nombreuses séances  
de formation au siège. Je deviens alors consultant- 
formateur en charge de trouver des clients intéressés 
par une expertise soit de la vente soit des achats  
en milieu industriel. Plus de 600 missions ont été réa-
lisées auprès de 200 entreprises industrielles dans les 
domaines comme la pétrochimie, la pharmacie,  
la mécanique, les travaux publics. La loi sur les  

 
n matière de formation ; j’ai dû ouvrir mon panel 
vers des grandes écoles comme HEI Lille.

Les deux principales satisfactions de ces 12 ans  
de consulting ont été : 
. la grande diversité des personnes rencontrées,  
des entreprises et de leurs problématiques,
. le plaisir de transmettre l’expérience acquise chez 

 
so 9000, le projet SAP ...

Une vie après Mobil, seconde phase.
 

ma retraite dans le sud ; j’ai en fait transféré ma  
résidence secondaire de Port Camargue (30) en 
demeure principale. N’étant pas marin, ni adepte du 
bronzage je me suis attaché à travailler à mi-temps : 
- un quart temps, en tant qu’auto-entrepreneur,  
toujours dans l’activité formation,
- un autre quart temps en gestion syndicale de ma 
copropriété.
Pendant quatre ans j’ai été président du conseil 
syndical d’une résidence de 400 appartements dont 
seulement 10% étaient occupés à l’année, ce qui n’est 
pas un avantage. Mon principal combat a été d’amé-
liorer les pratiques dans le choix des intervenants sur 
la copropriété, avec des résultats mitigés. Je continue, 

-
suelle sur les principaux évènements de cette rési-
dence et de son environnement.

Et maintenant ?
Je m’occupe de ma famille et je pratique beaucoup 
la lecture, une activité que j’avais négligée au long de 
ma vie professionnelle ; j’ai un goût particulier pour 
l’histoire du siècle dernier. Par ailleurs, la Camargue 
se prête très bien au vélo ce qui n’était guère facile à 
Paris et à Londres.

Dominique Bastien a été salarié de Mobil pendant 23 ans avant de rejoindre une société de 
conseil ou il a œuvré pendant une douzaine d’années avant de prendre, en 2007, sa retraite.  
Nous l’avons rencontré pour évoquer ce parcours de 35 ans :



Auteur résidant à : Suresnes, Île-de-France
Né à Paris en 1947, Daniel Le Roux grandit dans le quartier populaire de Belleville. Durant trente ans, il exerce son métier de comptable au 
sein d’une importante compagnie pétrolière. À l’heure de la retraite, ce père de famille abandonne les comptes pour écrire ses contes. Doté d’une 

son imagination en un recueil édité à une centaine d’exemplaires. Aujourd’hui avec Azazel, il s’essaie au roman et à la fantasy.



Le prix du baril de Brent commence 2024 à 76 $ et 
atteint 91 $ le 4 avril, poussé par la consommation 
américaine et la baisse des stocks, pour redescendre à 
77 $ le 5 juin. Il remonte à 87 $ le 4 juillet, à nouveau 
poussé par la baisse des stocks aux Etats-Unis pour 

-
tation de la production OPEP+.

Le 11 mars, vers 15h25, un feu s’est déclaré sur une uni-

d’opération interne a été levé le 12 mars à 4h00. Cinq 
salariés ont été pris en charge par le service médical du 
site. Quatre personnes sont rentrées à leur domicile le 
jour même et sont retournées au travail le lendemain de 
l’accident. Après deux jours d’observation, la personne 
qui était toujours à l’hôpital pour examens complé-
mentaires, est rentrée à son domicile où elle poursuit sa 

environ 50 % de sa capacité de production. Les unités 

redémarrées successivement depuis le 19 mai.

Esso S.A.F. a annoncé, le 20 mars, le résultat net du 

-
lente performance opérationnelle et commerciale du 
groupe qui a su tirer parti de la force de ses marques 
et de l’environnement de marché dans un contexte 

15,3 Mt de pétrole brut ont été traitées en 2023, en 
hausse de 3,4 % par rapport à 2022. Les ventes de pro-

de 5 % par rapport à 2022. 

Esso S.A.F. a annoncé le 11 avril un projet de vente  

France à la société Rhône Energies, consortium com-

-
rie de Fos-sur-Mer ainsi que celle des dépôts Esso de 

de continuer à servir le marché des carburants dans le 

sud de la France. Cette transaction, soumise aux appro-

ExxonMobil Chemical France a annoncé le  

unités aval du site de Notre-Dame-de-Gravenchon en 
2024. Le projet présenté en début de la matinée aux 
instances représentatives du personnel et aux salariés 

de polyéthylène, de polypropylène, d’adhésifs et des 
facilités logistiques associées. Ce projet de fermeture 
devrait entraîner la suppression de 677 emplois sur 
l’année 2025. La société prévoit de démanteler les 
installations concernées et d’engager la réhabilitation 
environnementale.

ExxonMobil a annoncé le 12 avril avoir pris une 

de Whiptail au large du Guyana, après avoir reçu les 
approbations gouvernementales et réglementaires re-
quises. Whiptail, le sixième projet sur le bloc Stabroek, 
devrait ajouter environ 250 000 barils de capacité 

ExxonMobil a annoncé le 3 mai la clôture de l’ac-
quisition de Pioneer Natural Resources Company. Les 
plus de 3 500 km² nets de la société combinée dans les 
bassins du Delaware et de Midland ont une ressource 
équivalente pétrolière estimée à 16 milliards de barils. 
Le volume de production d’ExxonMobil dans le Per-
mien fera plus que doubler pour atteindre 1,3 million 
de barils équivalent pétrole par jour (MOEBD), sur la 
base des volumes de 2023, et devrait augmenter pour 
atteindre environ 2 MOEBD en 2027, selon les estima-
tions initiales.

ExxonMobil a signé, le 25 juin, un protocole d’accord 
non contraignant avec SK On, l’un des principaux 
développeurs mondiaux de batteries pour véhicules 
électriques (VE), qui ouvre la voie à la conclusion d’un 
accord d’approvisionnement pluriannuel pouvant 
atteindre 100 kt de MobilTM Lithium du premier 
projet prévu de la société en Arkansas. SK On prévoit 
d’utiliser le lithium dans ses opérations de fabrication 
de batteries pour véhicules électriques aux États-Unis. 
Cela contribuera à l’objectif  d’ExxonMobil, annoncé 



batteries de véhicules électriques par an d’ici 2030 et de 
soutenir la mise en place d’une chaîne d’approvisionne-
ment américaine pour les véhicules électriques.

En date du 31 juillet, le groupe Esso S.A.F.
-

nage et logistique du sud de la France avec la société 
-

tion du processus d’information et consultation avec les 
instances représentatives du personnel. Restant soumis 
aux formalités et autorisations d’usage pour ce type 
de transaction, cet accord de vente marque une étape 

Esso de Fos-sur-Mer, des dépôts de Toulouse (Fondeyre) 

ExxonMobil  
9,2 G$ au 2e trimestre 2024, le meilleur de la profes-
sion, contre 8,2 G$ au 1Q 2024. Les dépenses en im-
mobilisations et d’exploration se sont élevées à 7,0 G$.

ExxonMobil a publié le 26 aout son « Global  
Outlook » 2024 donnant les vues de la compagnie  
sur la demande et l’approvisionnement en énergie 
jusqu’en 2050. 

ExxonMobil  
Perfection », revenant sur la saison exceptionnelle  
de Formule 1 en 2023 pour Mobil et Oracle Red Bull 
Racing avec 21 victoires sur 22 courses.  
(https://youtu.be/rCGTPnatDg0)

Après avoir terminé l’année 2023 à 100 $, l’action 
ExxonMobil est progressivement remontée au cours 
du 1er trimestre pour atteindre un nouveau record  
de 123,75 $ le 12 avril. Elle est redescendue à 108 $ le 

BP a annoncé le 16 avril, le démarrage de  
la production pétrolière de la nouvelle plate-forme  

Azeri Central East (ACE) dans le cadre du développe-
ment du champ ACG dans le secteur azerbaïdjanais de 
la mer Caspienne. La plateforme ACE et les installa-
tions connexes sont conçues pour traiter jusqu’à  
100 000 barils de pétrole par jour.

TotalEnergies a annoncé, le 22 mars, le dé-

de Tyra, situé en mer du Nord danoise, après l’achè-

vement d’un projet de redéveloppement majeur des 
installations. Au plateau, Tyra produira 5,7 millions  
de mètres cubes de gaz et 22 000 barils de condensats 
par jour, permettant ainsi au Danemark d’être autosuf-

-
TotalEnergies 

est n°1 de l’actionnariat salarié en Europe. De  
plus, pour fêter son centenaire, la compagnie va attri-
buer 100 actions TotalEnergies à ses 100 000 collabo-
rateurs dans le monde. 

TotalEnergies a annoncé, le 8 mai, le démarrage de 

comprend 14 puits, dont neuf  producteurs et cinq 
injecteurs d’eau. Le projet produira 15 000 barils équi-
valent pétrole par jour au plateau et utilise la capacité 

et le transport des hydrocarbures.

À l’occasion de l’inauguration, le 24 mai, d’un parc 
éolien de 63 MW dans la Marne, TotalEnergies 
annonce dépasser les 2 GW de puissance installée de 
production d’électricité renouvelable en France, se 
plaçant dans le top 3 des électriciens renouvelables en 
France.

TotalEnergies  
net ajusté de 4,7 G$ au 2e trimestre 2024 contre 
5,1 G$ au 1Q2024.

BP  
au 2e trimestre 2024 contre 2,7 G$ au 1Q2024. 

Après une attente de plus d’un an, le décret sur l’agri-
voltaïsme, a été publié le 9 avril 2024 au Journal 

-
verture des sols par les panneaux solaires, assurant que 
l’activité principale reste l’agriculture. La production 
agricole ne doit pas chuter sous le seuil de 90 %  
du rendement des parcelles témoins. 

Le gouvernement peine à donner une direction à la 
stratégie énergétique et climatique de la France. Sans 
projet de loi sur l’énergie (nouvelle PPE), la suppression 
de 12 réacteurs nucléaires, qui avait été annoncée en 
2018 par Emmanuel Macron et votée dans la PPE, 
et sur laquelle il est revenu en arrière en 2022 avec 
l’annonce d’un plan de relance du nucléaire, n’a par 



conséquent toujours pas été réellement annulée. Et 
le 12 avril, le gouvernement a annoncé que le mix 

Parlement, seul un décret viendra annoncer la pro-
grammation de la France pour les prochaines années 
en matière d’énergie.

L’année 2023 marque un tournant pour l’éolien 
 

record jamais atteint auparavant. Parmi les pays lea-
ders, les Pays-Bas se distinguent particulièrement avec 
1,9 GW installés, surpassant le Royaume-Uni.  
L’Europe conserve également son avance dans le 

37 MW en 2023. À ce jour, elle détient 79 % de cette 
technologie spécialisée, qui permet d’installer des éo-

 
ne sont pas viables.

Le maire de Saint-Pierre-d’Oléron, et le président de 
la LPO (Ligue pour la Protection des Oiseaux), ont uni 
leurs forces dans une opposition farouche au projet de 

par le gouvernement en juillet 2022. 

La start-up Jimmy a soumis une demande d’autorisa-
tion auprès du ministère de la Transition écologique 
pour la construction d’un mini-réacteur nucléaire 
d’une puissance de 10 mégawatts. Si approuvé, il  
alimentera le complexe industriel de Cristanol à  
Bazancourt. 

Initialement prévu pour alimenter le réseau électrique 
dès 2012, l’EPR de Flamanville, d’une capacité de 
1 650 MW et classé comme le plus puissant réacteur 
du monde, a commencé sa mise en service le 8 mai. 
Le budget initial de 3,3 G$ a quadruplé, atteignant 

nucléaire française après une période d’inactivité pro-
longée, contrastant avec les années de construction in-
tensive sous la présidence de Valéry Giscard d’Estaing. 
L’EPR de Flamanville est le fruit d’un projet franco-al-
lemand démarré après la catastrophe de Tchernobyl, 
conçu pour répondre à des standards de sûreté très 
élevés. Cette conception complexe a rendu la construc-
tion particulièrement ardue, mais promet un niveau de 
sécurité inégalé. L’architecture du réacteur inclut des 
systèmes de contrôle avancés, destinés à optimiser la 
gestion de l’énergie et minimiser les risques environne-
mentaux. La première réaction nucléaire (divergence)  
a eu lieu le 2 septembre.

EDF et Framatome ont signé un contrat historique 
de 8 G$ pour les équipements des réacteurs EPR2.  
Ces investissements comprennent l’acquisition de six 
cuves et de générateurs de vapeur. 

L’Académie des sciences a sévèrement critiqué le 
plan du gouvernement pour développer l’hydrogène 
vert. Selon Marc Fontecave, professeur au Collège 
de France et co-auteur du rapport, celui-ci est tout 
simplement « irréaliste » notamment du fait que la 
production d’hydrogène propre nécessite une quan-
tité colossale d’électricité. Pour produire un million 
de tonnes d’hydrogène vert, il faut environ 55 TWh 
d’électricité, soit l’équivalent de 5 réacteurs nucléaires 
EPR de 1 600 MW chacun. Partant de ce constat, 
atteindre l’objectif  de 4 Mt d’hydrogène vert en 2035 

-
acteurs supplémentaires. Si la production d’hydrogène 

la création de 36 à 40 nouveaux parcs d’ici 2035 pour 
répondre à l’objectif  du gouvernement. Sans objectifs 
crédibles, et qui de fait, risquent de ne pas être atteints, 
le citoyen pourrait être amené à « considérer que les 

soit des menteurs », avertit Marc Fontecave.

En Allemagne, l’arrêt des subventions à l’achat de 
voitures électriques en 2023 a entraîné une chute 
spectaculaire des ventes. Selon l’étude de Chemnitz, les 
ventes ont diminué de 30,6 % en mai 2024 par rapport 
à mai 2023, réduisant la part de marché des véhicules 
électriques à 12,6 %, contre 18 % en 2023. Environ 
100 000 voitures électriques invendues s’entassent dans 
des entrepôts.

La Chine vient d’approuver la construction  

dont la construction devra durer 5 ans. La Chine  
possède déjà 56 réacteurs (comme la France), derrière 
les Etats-Unis (94). 

EDF ambitionne de réduire le délai de construction  
de ses EPR2 à 70 mois (moins de 6 ans) au lieu des  

des plans de conception.

l’Energeek, de RTE et de Connaissance des Energies.



La caisse du régime  
général (Cnav) 
La Commission des comptes de 
la Sécurité sociale a annoncé qu’il 
manquera 3 milliards d’euros 
cette année dans les caisses et ce 
même en tenant compte du léger 
excèdent du Fonds de solidarité 
vieillesse et malgré la réforme 
promulguée en avril 2023. Des 
ressources nouvelles de l’ordre 
de 3 % des recettes de cotisations 
sont donc nécessaires pour épon-

relever le taux de cotisation et de 
limiter le niveau de revalorisation 
des pensions.

Les caisses Agirc-Arrco
Ces caisses versent les pensions 
complémentaires des retraités du 
secteur privé avec des ressources 
qui proviennent, pour l’essentiel, 
des cotisations. Gérées paritaire-

à 10 mois de prestations, un excé-

d’une gestion rigoureuse. La tenta-
tion de ponctionner l’Agirc-Arrco 

l’instant écartée.

Réclamer la pension de 
réversion
Une enquête des caisses Agirc-Ar-
rco montre que lorsque la pen-
sion de réversion est refusée par 
la caisse de retraite du régime 
général (Cnav), les demandeurs 
ne font pas toujours la démarche 
vers les complémentaires. Rappe-
lons que la pension de réversion 

Cnav est assujettie à un plafond 
de ressources ce qui n’est pas le 
cas des caisses complémentaires 
des salariés du privé Agirc-Arrco. 
N’hésitez pas à faire la demande.

Les caisses complémen-
taires informent 
L’Agirc-Arrco a décidé de multi-
plier les rencontres avec les futurs 

leurs besoins. La caisse a prévu 
400 000 entretiens gratuits par an 
dans 600 lieux d’accueil sur tout 
le territoire. L’objectif  est aussi 
de répondre aux questions et de 
faciliter l’élaboration du dossier.

La Caisse d’amortisse-
ment de la dette sociale 
(Cadés)
Ce dispositif  a été créé, en 1996, 
par le gouvernement Juppé avec 
pour mission de rembourser les 

une ponction de 0,5%, appelée 
CRDS, perçue sur les revenus, les 
salaires, les pensions, les alloca-
tions de chômage…La durée de 
prélèvement était à l’origine limi-
tée dans le temps, mais compte 

comptes sociaux, on peut parier 
pour une prolongation de la Crds 
au-delà de 2033 initialement 
prévu.

Le rendement du Livret 
d’épargne populaire 
baisse
A partir du 1er aout 2024, le 

rendement du Livret d’Épargne 
Populaire (LEP) est passé de 5 à 4 
% avec un plafond de versement 

reste protecteur pour l’épargne 
si on prend en compte le niveau 

l’impôt sur le revenu
Il fut un temps ou cet abattement 
atteignait 10 % des revenus décla-
rés par les retraités. Puis cet avan-
tage a été plafonné ; il atteignait 
en 2023, le montant maximal de 

salariés.

 

s’il commet une erreur dans le 
calcul du montant de l’impôt.  
Dorénavant, il n’est plus néces-
saire d’engager une procédure 
contentieuse, le paiement des 
intérêts est automatique.

Le testament-partage
Selon les professionnels, le tes-
tament-partage permet de cou-
per court à toute discussion et 
d’écarter d’éventuels litiges liés 
au partage de la succession. A la 

les dispositions de cet acte ne 
s’appliquent qu’après le décès ; 
cela permet d’organiser à l’avance 
sa succession sans se démunir 
immédiatement, ni de s’engager 



Les aides à l’aménage-
ment du logement 
 Installer une douche : si vous  
avez plus de 55 ans, vous pou-

d’impôt pour l’installation d’une 
douche à l’italienne pour r 
emplacer une baignoire souvent  
à l’origine de chutes.
 Financer les travaux destinés à  
réaliser des économies d’Energie :  
le dispositif  d’aide appelé 
MaPrime Renov’ sera revue  
à la hausse en 2025.

Le niveau d’épargne en 
2023
L’encours de l’épargne règle-
mentée a atteint les 935 milliards 
d’euros soit 15 % du patrimoine 

-

puisqu’en juillet, mois calme habi-
tuellement, les dépôts ont dépassé 

Un engouement paradoxal et 
problématique pour l’économie 
du pays. Il est vrai que dans le 
même temps, selon les banques, 
47 000 nouveaux millionnaires 
ont émergé.

Des antibiotiques sans 
ordonnance en pharma-
cie

droit de délivrer des antibiotiques 
sans ordonnance pour les angines 
ainsi que pour les cystites, après 
un examen sur place. Cette facilité 
est destinée à désengorger les ur-
gences ou chaque année 600 000 
traitements antibiotiques pour 
cystites sont prescrits. 

De plus en plus  
d’aidants
Le ministère des Solidarités et 
de la Santé a actualisé son étude 
2022. L’enquête porte sur les per-

sonnes mineures ou majeures qui 
apportent une aide régulière à un 
proche en situation de handicap 
ou de perte d’autonomie. 9,3 mil-
lions de personnes sont considérés 
comme aidants soit un million de 
plus qu’il y a 13 ans, une évolution 
expliquée par le vieillissement de 
la population.

La fracture numérique 
Selon l’Insee, plus de 15 %, de la 
population française serait au-
jourd’hui « éloignée » du numé-
rique ; un progrès puisqu’il y a 

De nombreuses initiatives existent, 
surtout au niveau des communes, 

façon à utiliser une boite mail ou à 
naviguer sur internet



Suger, né vers 1080, mort en1151, est peut-être issu d’une 
famille assez aisée et liée à la famille des Orphelin d’Annet 
sur Marne. Enfant, il est placé comme oblat à l’abbaye de 
Saint-Denis où il rencontre le futur roi Louis VI. Il y étudie 
dix ans pour devenir moine. En 1106, il assiste au concile de 
Poitiers et l’année suivante, il défend devant le pape Pascal II, 
l’abbaye de Saint-Denis contre les prétentions de l’évêque de 

à Saint-Denis et à partir de 1118, il de-
vient un familier de l’entourage royal. 
En 1121, il fait partie, d’une ambassade 
auprès du pape Calixte : c’est pendant 
le retour qu’il apprend la mort de l’ab-
bé de Saint-Denis et sa propre élection.
Suger, abbé de Saint-Denis
Suger fut élu, sans en référer au roi, 
conformément à la réforme grégo-
rienne qui causa la querelle des inves-
titures entre le pape et les puissants 
dont l’Empereur du Saint-Empire. 
De même pour le roi de France dont 
les évêchés et les abbayes étaient des 
éléments importants pour la stabilité 
de son pouvoir, il était hors de ques-
tion de laisser aux clercs une liberté de 
choix qui aurait présenté des risques 

-
ments féodaux. 
Devenu abbé de Saint-Denis en 1122, il le resta jusqu’en 
1151. C’était un esprit pondéré, répugnant aux excès de 
l’ascétisme ; il s’opposa à Bernard de Clairvaux qui prônait 
le dépouillement et une sévère ascèse. Dès sa nomination il 
s’appliqua à faire respecter les droits de l’abbaye, se lança 
dans des réformes et la reconstruction de l’abbaye négligée 
par son prédécesseur.
Suger conseiller du roi   

premier ministre. Il fut chargé de missions diplomatiques 
et fut conseiller pour les opérations militaires. C’est lui qui 
conduisit le dauphin Louis à sa future épouse Aliénor d’Aqui-
taine en 1137. Il devint régent de 1147 à 1149 lors du départ 
du roi pour la deuxième croisade, qui, à son retour, proclama 
Suger «Père de la Patrie». Quand le roi envisagea de faire 
annuler son mariage, Suger vit le danger et parvint à l’en 
dissuader mais le roi mettra son projet à exécution à la mort 

de l’abbé.
Suger œuvra pour renforcer l’autorité royale et incita le roi à 

-

accepter le pouvoir du souverain. C’est Suger qui formula la 
théorie de la pyramide vassalique apparue au XIIe siècle, au 
sommet de laquelle se trouve le roi.
Suger, concepteur de l’abbaye de Saint-Denis
Abbé de Saint-Denis, Suger entreprit de remplacer l’ancienne 

abbatiale carolingienne construite 
entre 768 et 775, agrandie aux IX et 
Xe siècles, car il la trouvait trop petite. 
Vers 1135, il commença la construc-
tion de la façade occidentale en repre-
nant les dessins de Caen : l’abbaye aux 
Hommes, celle aux Dames et celle de 

la nef. La façade fut consacrée le 9 juin 
1140. Puis il s’attaqua aux sculptures. 
Il ne toucha pas à la nef  carolingienne 
et conserva la crypte. Il a commencé la 
reconstruction du chevet de l’abbatiale 
en 1140, celui-ci fut paré de nombreux 
vitraux pour faire entrer la lumière.
La basilique actuelle est l’aboutisse-
ment de plusieurs siècles de travaux. 
Les historiens de l’Art considèrent que 
l’œuvre de Suger est le point de départ 

de l’art gothique que les contemporains appelaient l’art fran-
çais et qui sera dédaigné à la Renaissance.
Suger, Saint-Denis et la monarchie
La basilique de Saint-Denis est un symbole de la Royauté 
française et la nécropole de nos rois. Les plus anciens tom-
beaux royaux sont ceux de Dagobert 1er et d’Arégonde 
(morte vers 573/579), épouse de Clotaire 1er. Suger donne 
dans ses écrits le texte d’une charte rappelant la relation parti-
culière existant entre le roi de Francie occidentale et l’abbaye. 

inhumé à l’entrée du cloître. En 1259, sa tombe fut dépla-
cée dans le bras sud du transept en entrant par le portail du 
cloître. En 1793, pendant la Terreur, les tombes de la basi-
lique sont profanées, les révolutionnaires exhument les corps 
de 42 rois et de 32 reines et les jettent dans une fosse com-
mune dite «des Valois», creusée dans le cimetière.

Conseiller du roi Louis VI, l’abbé Suger est connu comme 
le concepteur de l’abbaye de Saint Denis, point de départ 
de l’art gothique, appelé à l’époque art français.





Histoire du lieu : 
Au XVIe siècle, deux hôtels s’élevaient à cet endroit, de 
part et d’autre du vieux rempart de Philippe Auguste. A 
l’Est, c’était l’hôtel de la Rochepot, propriété depuis 1538 
des Montmorency. L’un des corps de logis donnait sur 
Saint Paul à l’endroit où s’ouvre maintenant le passage de 
ce nom. A l’Ouest, c’était l’ancien hôtel des Marmousets, 
appelé l’hôtel du Port Epic au Moyen Age en raison du bla-
son qui ornait la demeure du duc d’Orléans, le propriétaire 
de l’hôtel de 1397 à 1404. 

Le 15 août 1534, Ignace de Loyola, François Xavier, Le 
Père Fabre, deux prêtres espagnols et un prêtre portugais 
avaient fondé à Montmartre l’Ordre de la Compagnie de 
Jésus qui, en 1563, créa le collège de Clermont dans la rue 
Saint Jacques (actuel lycée Louis Legrand). En 1580, le car-
dinal Charles de Bourbon, oncle du futur Henri IV, donna 
aux Jésuites l’hôtel de la Rochepot qu’il avait acquis de la 
veuve du connétable de Montmorency, en manifestant le 

Louis. Les Jésuites y installèrent la Maison de Profès (Pro-
fesse) de leur ordre (soit une maison de retraite pour les 
Jésuites qui avaient prononcé leurs voeux) et bâtirent une 
chapelle en 1582, que remplacera, 45 ans après, l’église ac-
tuelle Saint Paul-Saint Louis. 

Comme beaucoup de Parisiens, je suis passée de nombreuses fois devant le petit passage du lycée 
Charlemagne, (lycée de garçons à mon époque), 101 Rue Saint Antoine, Paris 4e.  Cette année, j’ai 

 

En décembre 1594, Henry IV fut victime d’une tenta-
tive d’assassinat de la part de Jean Chatel ; celui-ci étant 
un ancien élève du collège de Clermont, les Jésuites furent 
expulsés de la Maison de Profès et Henry IV y installa dif-
férents artistes, dont le sculpteur Barthélemy du Tremblay, 
auteur d’un des bas-reliefs de la future statue du roi sur 
le pont neuf. En 1603, les Jésuites purent retrouver ‘leur 
maison’ qu’ils agrandirent après l’achat de plusieurs mai-
sons alentours comprenant une partie de l’ancien hôtel du 
Porc Epic et élevèrent une belle église dédiée à Saint Louis 
en 1629. Le tout constitua la Maison Professe des Jésuites, 
aussi appelée Couvent des Grands Jésuites. Désormais, 
cette maison devait connaitre une brillante destinée. C’est 
chez elle que les rois prirent leur confesseur, le jésuite étant 
à la mode comme directeur de conscience.

Sous la Révolution, les Jésuites furent chassés et la Conven-
tion créa à Paris trois écoles centrales, dont l’une fut installée 
le 22 octobre 1797 dans la maison professe des Jésuites. La-
kanal (1762-1845) y professa. Le premier Consul, désireux 
de rompre les souvenirs de la Convention, les remplaça par 
des lycées : le lycée Charlemagne ouvrit ainsi ses portes en 
octobre 1804. Il fut le collège royal de Charlemagne de 
1815 à 1848, sous la Restauration et la monarchie de Juillet 
et, à nouveau, le lycée Charlemagne après 1848, lycée sans 
internat d’où l’installation dans le voisinage de nombreuses 
institutions pour les pensionnaires qui suivaient les cours au 
lycée. Citons parmi les élèves du lycée Charlemagne : Mi-

Gauthier, Sainte Beuve, le dramaturge Paul Meurice, Léon 
Blum, Ledru-Rollin, Gérard de Nerval.

L’allée conduisant au lycée, une fois franchie la grille qui rem-
place la petite porte à fronton de jadis, mène à une cour située 
entre l’ancienne maison professe et le chevet de l’église Saint 
Paul-Saint Louis, celui-ci percé autrefois d’une porte faisant 
communiquer le couvent avec sa chapelle. Cette porte était 
utilisée par les professeurs et élèves du lycée Charlemagne 
lorsqu’ils se rendaient en grande pompe entendre la messe 
du Saint Esprit le premier vendredi du mois, porte qui a été 
murée en 1842 (trace encore visible).



Le pavillon situé sur le côté gauche de cette cour, contre le 
chevet de l’église contient au rez de chaussée la sacristie et, 
au-dessus les anciens appartements du Père Général de la 
Maison Professe, aujourd’hui économat et bibliothèque du 
lycée. Une cage d’escalier en pierre avec une remarquable 
rampe en fer forgé du XVIIe siècle, aux serrureries retenues 
par des anneaux, conduit à ce que fut autrefois l’appartement 
du Père La Chaise, confesseur de Louis XIV. De nos jours, à 
part la porte surmontée d’une décoration sculptée donnant 
sur le vestibule, il n’en reste que les murs et une cheminée 
d’époque. (Le Père François d’Aix de La Chaize (Jésuite) 
mariera discrètement Louis XIV à Madame de Maintenon 
en 1683 et la maison de campagne au Mont Louis, folie des 
Jésuites, portera son nom en devenant le cimetière du Père 
Lachaise).

On accède ensuite au bâtiment principal et à la cour de ré-
création des élèves par une belle grille en fer forgé, donnant 
accès à l’escalier d’honneur. La cage est surmontée d’une 
belle coupole à la fresque décorée par Giovanni Gherardini 
(1655-1723). Deux ailes de ce bâtiment sont composées d’un 
rez de chaussée et de deux étages : salles des élèves de nos 
jours.  Une grande galerie, longue de 60 mètres, qui constitue 
le 2e étage de l’aile nord est éclairée par une rangée de 16 
fenêtres surmontées d’œil de bœuf  : c’est l’ancienne biblio-

thèque de la maison professe, jadis enrichie de 8 000 volumes 
légués par Pierre Daniel Huet « le savant des savants, inhumé 
en l’église Saint Paul-Saint Louis en 1712 ».  Le plafond était 
aussi décoré d’une fresque peinte par G. Gherardini. De nos 
jours, on peut dire qu’il ne reste rien dans cet espace non 

-
mages du temps et pour lequel un projet de restauration est 
en cours, nous dit-on.
                                                             
En sortant du lycée rue Charlemagne, on peut voir la fon-

-
marquer l’étrange familiarité du visage de l’enfant en fonte 
logé sur la fontaine adossée au mur du lycée avec le portrait 
de l’écrivain Victor Hugo des années 1830-1840 ; l’écrivain 
demeurait près du lycée, Place des Vosges ! 
               
De nos jours, le lycée accueille mille élèves dans des classes de 
seconde à la terminale et classes préparatoires aux grandes 
écoles.  



Juin 1940. Les Allemands rentrent dans 
Paris, partout le couvre-feu est de rigueur, 
sauf  au Ritz. Les occupants y côtoient l’élite 
parisienne, tandis que derrière le bar œuvre 

-
ciers allemands sans savoir que le barman 
est juif.  Une page de l’histoire du Ritz. 

Rome, XVe siècle, la vie fascinante d’Ales-
sandro Farnèse. Ce premier volet retrace la 
brillante jeunesse du futur Pape Paul III qui 

humaniste, artistique, et politique de son 
temps. Stendhal s’en inspira dans la Char-
treuse de Parme…

Un jeune Algérien, miséreux au cœur pur, 
n’ayant jamais quitté sa famille, part faire la 
première guerre mondiale sous l’identité du 

-
tune. A son retour, rien ne se passera comme 
prévu et s’ensuivra un parcours de naufragé 
qui mettra à l’épreuve la moralité et la vertu.

En 1740, le vaisseau de ligne de Sa Majesté, le 
HMS Wager, est envoyé au sein d’une es-
couade, sous le commandement du Commo-
dore Anson, en mission secrète pour piller les 
cargaisons d’un galion de l’Empire espagnol. 
Après avoir franchi le cap Horn, le Wager fait 
naufrage. Une poignée de malheureux survit 
sur une île désolée au large de la Patagonie. 
Reconstitution captivante d’un monde disparu. 

en alternance la vie de trois femmes, vivant 

19e, de nos jours), et en désaccord avec les 
standards sociaux de leur temps.  Au départ 
elles n’ont apparemment aucun lien, mais le 
dénouement les relie. Surprenant et prenant.

Marco Stanley Fogg raconte les circons-
tances étranges qui ont marqué sa vie, 
depuis son arrivée à New York en 1965, une 
double vie, avec une mort et une nouvelle 
identité. Un roman étonnant et captivant. 

Une journaliste ne rêve plus durant son 
sommeil. Il semble que ce soit dû à une épi-
démie avec des conséquences sérieuses sur 
la santé. Elle se lance dans une enquête qui 
devient une aventure. Et si ces événements 
improbables étaient le récit détaillé d’une 
nuit de rêves…

Dans le Nord Canadien, à l’aube de la 
Grande Guerre, un homme en fuite,  
accusé d’avoir assassiné sa femme et son 
enfant, se terrerait dans la forêt boréale. 
Roman d’aventure drôle et sombre, pour  
les amoureux des grands espaces. 

La vie de l’un des plus grands peintres ra-
contés par un des plus grands cinéastes. Un 
essai passionnant sur le mouvement impres-
sionniste et sur la vie à Paris à cette époque 
(avec un certain humour).

Ph. Collin

Yasmina Khadra

D. Grann

Éric Emmanuel 

A. de Bourbon
Parme

Paul Auster

Marianne Rötig

Ronald Lavallée Jean Renoir

Lors d’une réunion de famille avec sa descen-
dance pour fêter son 84e anniversaire, Lady 

de toujours. La Lady entame l’histoire aven-
tureuse et cocasse du bel anarchiste Armand 
Denis avec une certaine Antoinette Boudin. 
Histoire vraie « dans la mesure du possible », 
précise Romain Gary. Un récit plein de verve 
et de moqueuse sagesse.

Romain Gary



Mathieu la cinquantaine est un comédien 
de cinéma célèbre, et mal en point.  
Pour se requinquer, il va en cure de 
thalasso en Bretagne, dans un hôtel chic.  
Pendant son séjour, il retrouve Alice  
par hasard, une femme qu’il a aimée 
quinze ans plus tôt. 

Victime d’un complot, le jeune Edmond 
Dantès est arrêté le jour de son mariage 
pour un crime qu’il n’a pas commis. Après 
quatorze ans de détention au château d’If, il 
parvient à s’évader. Devenu immensément 
riche, il revient sous l’identité du comte 
de Monte-Cristo pour se venger des trois 
hommes qui l’ont trahi.

Prague, 1938. Alors que la ville va tomber 
aux mains des nazis, un banquier londonien 
va tout mettre en œuvre pour sauver des 
enfants des camps de concentration en orga-
nisant des convois vers l’Angleterre, où 669 
enfants juifs trouveront refuge. Une histoire 
vraie, restée méconnue. 

Après 50 ans de mariage, François Marsault, 
général à la retraite, découvre que sa femme 

son honneur, une seule solution : la quitter et 
partir manu militari retrouver Boris, l’ancien 

pour une plaisante comédie.

Paris, 1894. Fannie s’est laissé enfermer 
volontairement à l’Hôpital de la Salpêtrière 
pour chercher sa mère parmi des femmes 
convaincues de « folie », elle y découvre une 
dure réalité avec ses compagnes d’infortune. 
Le dernier grand bal de la Salpêtrière se 
prépare, dernier espoir de s’échapper…

Sidonie est partie au Japon à l’occasion 
de la sortie de son best-seller. Elle y perd 
ses repairs en découvrant les traditions du 
pays… Surtout lorsqu’elle se retrouve nez à 
nez avec son mari, disparu depuis plusieurs 
années.

En 1928, Paris et les années folles, la dan-
seuse Ida Rubinstein commande à Maurice 
Ravel la musique de son prochain ballet. 
Tétanisé et en panne d’inspiration, le com-
positeur feuillette les pages de sa vie, pour 
alors plonger au plus profond de lui-même 
et créer son œuvre universelle, le Bolero.

Premier volet d’une saga de 4 volets. 
Année 1859 dans la vallée de San Pedro 
(Arizona), des géomètres en éclaireurs 
sont tués par des Apaches avant un 
nouveau massacre de pionniers, quelques 
années plus tard, venus s’installer dans la 
colonie d’Horizon. (Très beaux paysages).

Venise, au 18e siècle. A l’Institut Sant’Igna-
zio, orphelinat et conser-vatoire pour 

vue de la visite du nouveau Pape et du 
concert qui sera donné en son honneur. 
Teresa, jeune domestique, fait alors une 
découverte qui va révolutionner la vie du 
conservatoire : un piano-forte.

En 1900, deux femmes vont s’entraider 
pour gagner leur place dans un monde 
d’hommes, chacune avec leur secret : Lili 
d’Alengy, célèbre courtisane parisienne, 

Maria Montessori, femme médecin.

de Matthieu Delaporte et  A. de la Patellièqre - 
Avec Pierre Ninet  

de James Haws - Avec Anthony Hopkins 

de Arnaud des Pallières - Avec Mélanie Thierry, 
Josiane Balasko, Carole. Bouquet 

e Elisa Girard - Avec Isabelle Huppert 

de Anne Fontaine - Avec Raphaël Personnazt

de Kevin Cosner & J. Baird - Avec Kevin Kosner

de Margueritte Vicario - Avec Galatea Vicario 

de Lea Todorov 








